23ème Dimanche Ordinaire

Année C

Frères et sœurs bien-aimés, avec un passage d'Evangile tel que celui que nous venons d'entendre, nous pouvons accuser Jésus de démagogie. Il ne dit pas : « mettez-vous à ma suite et tous vos problèmes seront résolus, tout sera facile. » Jésus s'adresse aux grandes foules. Nous n'avons même pas l'échappatoire de dire : « cet Evangile concerne les personnes consacrées ». Non, cet Evangile est pour tous ceux qui désirent être disciples du Christ. A trois reprises, Jésus dit : « Celui qui veut être mon disciple ». 

C'est un bel Evangile qui nous est donné pour cette période de rentrée. Pour nous c'est la rentrée à l'école pour apprendre à être disciples de Jésus. Il y a quelquefois des méthodes qui portent le titre de : « l'italien facile ». Mais la méthode de Jésus est différente. Ce n'est pas « le disciple facile ». 

Avec vous, j'aimerais m'arrêter sur trois points. Le premier : Jésus n'aime pas les velléitaires. Le second : quels points de renoncement Jésus nous indique-t-il ? Le troisième : comment faire, parce que cela paraît très exigeant ? 

{{{1°) Jésus n'aime pas les velléitaires}}}

_ Un dicton dit que « l'enfer est pavé de bonnes intentions ». De fait Jésus ne nous invite pas à avoir seulement de bonnes intentions. Un adage dit encore : « {{qui veut la fin, veut les moyens}} ». Si ma finalité est d'être disciple de Jésus, je dois prendre les moyens pour l'être vraiment, et non pas me contenter d'être le disciple d'un jour. 

_ La première chose à laquelle Jésus nous appelle, c'est de nous asseoir, de nous arrêter pour réfléchir à nos priorités. Pour cela quelques moyens importants : le temps de prière silencieuse et le temps de retraite, seul avec Dieu, mais aussi des temps de réflexion et de discernement avec éventuellement un père spirituel. Ces moyens nous aident à dépasser le niveau de nos sentiments et de nos {{émotions}} pour nous situer au niveau du bien et de la vérité, au niveau de notre {{volonté}}. Finalement, il s'agit de savoir ce que nous voulons vraiment. 

_ Jésus attire notre attention sur l'importance de {{faire des choix}}. Pour prendre une image, un prédicateur disait que la cohabitation, c'était comme le chewing-gum : on étire quelque chose autant qu'on le peut. A l'inverse, le mariage repose sur un choix délibéré. On s'assoit pour voir si cette union a quelques chances de durer, pour savoir si on est décidé à surmonter les difficultés qui pourront se présenter ... Saint Paul aime prendre l'image du sport. Il faut accepter des renoncements si l'on veut gagner (cf. allocution de Benoît XVI aux jeunes du 25 mars 2010). De même dans la musique, si l'on veut être vraiment un artiste. 

_ Derrière ces paroles de Jésus, on sent que le fait d'être disciple est {{quelque chose de sérieux}}. On ne peut être un disciple dilettante. Jésus n'aime pas les choses à moitié. C'est trop bête de commencer une tour si on n'a pas de quoi la terminer. 

_ L’Evangile de ce jour contient deux petites paraboles. Il s’agit de la construction d’une tour et d’un roi qui part en guerre. La tour, c’est certainement une tour de guet comme il y en avait dans les vignes. Cela permettait de surveiller pour protéger la vigne des voleurs. Ce sont donc {{deux images guerrières}}. D’un côté, c’est plutôt l’aspect {{défensif}} ; de l’autre côté, c’est plutôt l’aspect {{offensif.}} Dans notre vie chrétienne, il y a un combat. 

_ Dans l'Apocalypse, il dit : « {14 A l'Ange de l'Eglise de Laodicée, écris: Ainsi parle l'Amen, le Témoin fidèle et vrai, le Principe de la création de Dieu. 15 Je connais ta conduite: tu n'es ni froid ni chaud - que n'es-tu l'un ou l'autre! - 16 Ainsi, puisque te voilà tiède, ni chaud ni froid, je vais te vomir de ma bouche. }» (Ap 3, 14-16)

_ Nous pouvons avoir la tentation de tout vouloir, même des choses en soi tout-à-fait légitimes. Cependant, Jésus nous invite à faire des choix et pour cela à mettre des {{priorités}}, des hiérarchies. Si on ne met pas de priorités, cela va faire comme pour un entonnoir ou pour les retours de vacances : il y a des bouchons. A force de ne pas choisir, il y a des choses qui sont bloquées dans notre vie. Cela n'avance plus. 

{{{2°) Quels points de renoncement Jésus nous indique-t-il ?}}}

Tout d'abord, il est important de noter que ce qui est spécifique du disciple, ce n'est pas de « faire le bien et éviter le mal ». Cela, tous les hommes sont appelés à le faire car tous ont une conscience, même si elle n'est pas toujours bien éclairée. Au terme de notre vie, nous serons tous jugés selon que nous avons agi en conformité ou non avec notre conscience. {{Ce qui est spécifique du disciple, c'est de mettre Jésus à la première place}}. Cela implique un certain nombre de renoncements. Chacun sait que {{choisir, c'est renoncer}}. Celui qui se marie renonce à toutes les autres femmes de la terre. Dans les exercices spirituels, saint Ignace de Loyola invite chacun à voir quel peut être son Isaac qu'il doit être prêt à sacrifier. Tant que nous ne sommes pas prêts à tout sacrifier pour Jésus, nous ne pouvons pas vraiment être ses disciples. 

_ Jésus attire notre attention sur trois domaines.

- {{a) Les liens affectifs}}

_ Il est évident que Jésus n'est pas contre l'amour des parents et des frères et soeurs. C'est même un commandement que d'honorer son père et sa mère. La traduction qui nous est offerte parle de « préférer ». Autrement dit : Dieu a-t-il vraiment la première place ? Ainsi, dans la Bible, Dieu a reproché au prêtre Eli (pas le prophète) de préférer ses fils à l'honneur de Dieu (1 S 2, 12ss).

_ Cela peut se traduire très concrètement : est-ce que je suis capable de prendre sur un temps familial pour me retirer pour prier mon Dieu ? Encore une fois, il est important de prendre du temps en famille. Mais on peut quelquefois s'en faire une telle obligation qu'on oublie qu'il est important de prendre aussi du temps avec Dieu (que d'ailleurs on peut prendre aussi en famille). Les liens familiaux ne doivent pas nous empêcher d'être fidèles à notre conscience. 

_ Le premier commandement reste le premier. L'amour du prochain est essentiel mais il ne se substitue jamais à l'amour de Dieu. L'amour de Jésus n'exclut pas l'amour des autres choses mais l'ordonne. L'ordre, c'est le propre de la sagesse. 

_ Dans l'Evangile, nous voyons comment Jésus aime les gens. En même temps, il n'est pas la « super-glu ». Il laisse les gens libres. On le voit avec la Samaritaine, avec Marie-Madeleine, avec les gens qui l'accueillent chaleureusement. Jésus n'est pas prisonnier de son désir d'être aimé, estimé, reconnu, ... Nous pouvons être pris dans nos liens affectifs comme dans un filet. 

_ « {Et même à sa propre vie }» : Effectivement, il arrive fréquemment que l'on cherche notre épanouissement... Bien entendu, il n'est pas défendu de développer les talents que le Seigneur nous a faits. Mais encore une fois, ce n'est pas le plus important. Le plus important, c'est que notre vie soit donnée à Jésus. 

- {{b) Prendre sa croix}}

_ Dans son encyclique sur l'espérance, Benoît XVI indiquait une autre priorité à mettre : est-ce que je mets {{le bien, la vérité}}, ... au-dessus de mon bien-être ? Autrement dit : la valeur suprême qui guide mes choix, est-ce : « {{éviter la souffrance}} » ou est-ce « faire ce qui est bon et vrai » ? Si c'est « éviter la souffrance », tôt ou tard, je ferai ce qui est mal ou j'entrerai dans le mensonge pour éviter de souffrir. Bien sûr, il ne s'agit pas de courir derrière la souffrance mais de l'accueillir lorsqu'elle survient. En fait "{c'est la crainte des croix qui est notre grande croix}" (curé d'Ars p.180).

_ Vouloir présenter la foi sans la croix, c'est falsifier le message. Cela fait penser à une société publicitaire qui avait été contactée par un diocèse : elle voulait supprimer le signe de la croix, qui selon elle n'était pas très « vendeur » !

- {{c) Attachement aux biens}}

_ Dans notre société de consommation, c'est un point aussi difficile. Nous avons tant de sollicitations. Suivre Jésus, c'est aussi affirmer la primauté de l'être sur l'avoir. 

{{{3°) Ne pas avoir peur - exemple des martyrs}}}

Ce n'est pas par nos forces mais par {{la grâce de Dieu}} que tout cela sera possible. Mais pour cela, il faut faire confiance à Dieu. Il nous faut compter avant tout sur Dieu. Pour aller jusqu’au bout, il faut être prêt à renoncer à tous ses moyens humains car {{c’est dans la faiblesse que se manifeste la puissance de Dieu}}, c’est dans la folie que se manifeste la sagesse de Dieu. Ce ne sont pas les armes qui sauvent, c’est la foi. 

_ {{Calculer ses ressources et ses forces}} revient en fin de compte à réaliser que bien des choses nous encombrent et à s’en débarrasser pour nous appuyer uniquement sur notre véritable richesse : le Christ. S’engager à la suite du Christ passe donc bien par un renoncement qui nous conduit à {{ne compter que sur le Christ, ne rien lui préférer}}, c’est-à-dire ne rien mettre avant lui et tout orienter vers lui. 

_ En retour, nous pouvons nous appuyer sur sa grâce et son amour selon les paroles du psaume 90 que nous avons entendues : {Rassasie-nous de ton amour au matin, que nous passions nos jours dans la joie et les chants. Que vienne sur nous la douceur du Seigneur notre Dieu ! Consolide pour nous l'ouvrage de nos mains ; oui, consolide l'ouvrage de nos mains.}

_ Nous avons aujourd'hui de nombreux exemples de chrétiens qui sont véritablement disciples du Christ et qui vivent cet évangile à la lettre. Il y a en effet de nombreux {{chrétiens martyrs en Inde, en Irak, au Vietnam}} et dans de très nombreux pays. 

_ Voici quelques paroles lumineuses de notre pape Benoît XVI qu'il a prononcées peu avant le 15 août à propos des martyrs :

_ <quote> {D’où naît la force pour affronter le martyre? De l’union profonde et intime avec le Christ, car le martyre et la vocation au martyre ne sont pas le résultat d’un effort humain, mais ils sont la réponse à une initiative et à un appel de Dieu, ils sont un don de sa grâce, qui rend capables d’offrir sa propre vie par amour au Christ et à l’Eglise, et ainsi au monde. Si nous lisons les vies des martyrs, nous sommes étonnés par leur sérénité et leur courage en affrontant la souffrance et la mort: la puissance de Dieu se manifeste pleinement dans la faiblesse, dans la pauvreté de celui qui se confie à Lui et ne place qu’en Lui son espérance (cf. 2 Co 12, 9). Mais il est important de souligner que la grâce de Dieu ne supprime pas et n’étouffe pas la liberté de celui qui affronte le martyre, mais au contraire l’enrichit et l’exalte: le martyr est une personne souverainement libre, libre à l’égard du pouvoir, du monde; une personne libre, qui à travers un acte unique définitif, donne toute sa vie à Dieu, et dans un acte suprême de foi, d’espérance et de charité, s’abandonne entre les mains de son Créateur et Rédempteur; elle sacrifie sa propre vie pour être associée de manière totale au Sacrifice du Christ sur la Croix. En un mot, le martyre est un grand acte d’amour en réponse à l’amour immense de Dieu. }» (Benoît XVI, audience du 11 août 2010)</quote>

